Le Projet de lecteur (extraits de lire au CP)
Le projet de lecteur renvoie à une vision claire de ce qu’est l’acte de lecture et des bénéfices personnels qu’on peut tirer de cet apprentissage.
Un enfant apprend à lire s’il est mobilisé. Ses représentations jouent un rôle énergétique si elles sont proches de la réalité ou au contraire décourageant si elles en sont éloignées.
Plus encore, ces représentations initiales vont évoluer et peuvent servir de régulateur car l’enfant qui sait ce qu’on fait quand on lit peut mesurer ses progrès et apprécier s’il est encore loin du but visé.
Le projet de lecteur est donc indissociable du comportement de lecteur. Rapidement, il va être capable de distinguer les moyens comme apprendre les lettres des fins comme découvrir une histoire plaisir. Le projet de lecteur est donc ce cap vers lequel un enfant est capable de se diriger lui-même.
Les représentations des enfants concernant le projet de lecteur
A l’entrée au cours préparatoire : à la question « que pourras-tu faire quand tu sauras lire ? »
- 40% ont des représentations claires, ce qui conduit dans la quasi-totalité des cas à une grande facilité d’apprentissage de la lecture.
- 20% n’ont pas de représentation de ce qu’ils pourront faire quand ils sauront lire, pour la plupart, ils rencontreront des difficultés.
- 40% ont des représentations circulaires (passer au CE1, répondre aux questions, faire le même travail que les grands de la classe et de la famille).
Quand l’enfant sait indiquer comment faire pour lire, dans presque tous les cas, il va être rapidement lecteur.
À la fin du CP, les résultats sont les suivants : étude de Patrick Joole
· 25% des enfants sont « déjà lecteurs » : ils ont conscience de l’opposition fiction/réalité, ils sont capables de lire jusqu’au bout des petits albums de 20/25 pages ; ils ont d’ailleurs envie de connaître la fin. Ils ont des goûts éclectiques. Ils vont à la bibliothèque municipale et savent ce qu’ils cherchent.
· 50% des enfants sont dits « stagneurs » : ils ne vont pas jusqu’au bout des livres ; ils ne perçoivent d’ailleurs pas l’utilité de finir un livre. Ils sont très sensibles à l’opinion que peuvent émettre des camarades sur un livre et ne savent pas encore ce qu’ils aiment : quand ils vont dans une bibliothèque ils ne savent pas où chercher et font souvent beaucoup de kilomètres, touchent beaucoup de livres mais ne prennent rien. Ils sont incapables de résumer oralement un livre lu. Ils ont une vue quantitative de la lecture (ils en ont lus plein !). Ils ont une vision très scolaire de la lecture.
· 25% des enfants sont des « démarreurs » : ils démarrent dans le code plus tard que les autres (janv. /fév.). A partir de ce moment, ils vont aller vers des revues type «J’aime lire »  que l’on trouve en classe, pour vérifier leurs acquis. Ils pourront devenir plus tard des « déjà lecteurs » ; l’un n’empêche pas l’autre. C’est souvent dans la classe ou à la maison qu’ils empruntent leurs livres. S’il n’y en a pas, ils ne liront pas.
Les plus inquiétants sont les «stagneurs » évidemment. Ces enfants-là n’ont en fait pas de projet de lecteur. Et plus on les forcera, plus ce sera dramatique. Mais un lecteur en difficulté n’est pas forcément un lecteur qui n’aura pas de projet, qui ne prendra  pas plaisir à lire.
Le projet de lecteur, ça se construit ? Comment on y contribue ? Comment on le nourrit ?
 Au cycle 2 quels sont les leviers pour  diminuer la proportion de « stagneurs »? 
· Conserver la lecture plaisir régulière par l’adulte.
· Garder la fréquentation des bibliothèques d’école, de classe, des médiathèques de quartier etc
· Favoriser l’accès au coin bibliothèque sans contraintes ni retour à l’enseignant (favoriser la curiosité, l’envie y compris de juste manipuler… )
· Nourrir la lecture avec des écrits diversifiés y compris les bandes dessinées, les  programmes TV, les notices etc…
Pour l’enseignant garder l’habitude de « lancer l’histoire » pour donner envie d’aller au bout d’un récit : faire une lecture suivie « feuilleton » ritualisée, afin de créer l’attente.
S’appuyer sur les élèves lecteurs pour échanger, partager, donner l’envie de lire, éclairer les choix des livres par imitation.
Rendre systématiquement explicites les moments de lecture au quotidien qui sont déconnectés du moment d’apprentissage de la lecture : valorisation des écrits fonctionnels si fréquents autour de nous (environnement lors de sorties, lecture du menu, lecture du cahier de liaison, recherche d’un affichage, etc…)
Prendre des indices et identifier les caractéristiques des types d’écrit ; tris de textes, collections etc…
Travailler tous les types d’écrits en classe : du mot dans le cahier de liaison, à l’affiche, à l’invitation, correspondance scolaire (numérique) afin de montrer l’éventail des possibles. Être en permanence en position de récepteur et de producteur.
Idée : réfléchir à un outil personnel de suivi qui conserve la mémoire du projet de lecteur. Exemples : en maternelle la page de couverture avec le titre de livres rencontrés ; puis à partir du CP le titre avec un avis « j’ai aimé car…quand… », « ça me fait penser à… », allant jusqu’à quelques phrases de résumé ; en demandant à l’élève de choisir le résumé le  plus approprié pour lui.

En ce qui concerne l’interaction entre la lecture et l’écriture, le tableau ci-dessous permet de démarrer les activités de lecture au CP en appui sur les textes rencontrés en Grande Section : la réutilisation de ces supports donne du sens à tout ce qui a été vu en amont du CP.
	Supports de GS → outils de CP
	Objectifs
	Activités

	· Titres d'albums sus par cœur
· Noms des personnages rencontrés dans les albums
· Chansons sues par cœur
· Comptines sues par cœur  
· Poésies sues par cœur

	· Rassurer l'élève.
· Travailler sur la représentation mentale et la faire évoluer.
· Faire prendre conscience de la permanence de l'écrit.
· Établir une relation de proportionnalité entre la quantité d'oral et la quantité d'écrit.
· Faire du lien entre mot oral et mot écrit.
· Comprendre que l'écrit code de l'oral.
· Travailler la production d'écrits à partir d'un matériau déjà connu des élèves.

	· Dans un texte affiché, pointer ce que l'on connaît par cœur, mot par mot.
· Extraire des mots déjà connus. Établir une banque de mots ressources (le, la, un, une, pour, mais, dans, de, c'est, il y a, je, etc.).
· Écrire une petite phrase en utilisant du vocabulaire déjà identifié par les élèves.
· Repérer des analogies entre les mots.
· Dans une phrase sue par cœur, écrite sur une bande, faire repérer les mots par les espaces blancs, couper, mélanger les étiquettes, faire remettre en ordre.
· Faire repérer les majuscules et les points.
· Différencier ligne et phrase.




	Évaluer le projet de lecteur : Document pour le maître  


Nom de l'élève :
Entourer la réponse donnée parmi les réponses possibles ou précisez la réponse donnée par l'élève.
	Compétences
	Questions
	Réponses possibles

	Avoir compris à quoi sert de lire.
	Qu'est-ce que tu pourras faire lorsque tu sauras lire ?
	Aucune réponse, ne sait pas, n'a pas d'idée.
	Réponse liée à une tâche/représentation scolaire ou une projection à court terme.
Exemples : je pourrai faire mon travail, je pourrai lire des fiches, je pourrai passer au CE1, etc.
	Réponse à long terme avec une vision précise de l'acte de lire ou une projection vers l'avenir.
Exemples : je pourrai avoir un bon métier, je pourrai apprendre des choses, je pourrai lire des histoires, je pourrai lire à d'autres personnes, etc.

	Réponses données par l'élève: (lui proposer de donner des exemples)


	Compétences
	Questions
	Réponses possibles

	Être capable d'aller chercher le support approprié.
	Sur quoi peux-tu lire ?
(quel support)
	Sur des livres, des albums, des bandes-dessinées, des journaux, des magazines, etc.
	Sur des écrits qui nous entourent.
Exemples : panneaux, pancartes, magasins, etc.
	Sur des objets de la vie quotidienne.
Exemples : emballages, calendrier, publicité, etc.
	Sur l'espace numérique.
Exemples : ordinateur, console, tablette, etc.

	Réponses données par l'élève :


	Compétences
	Questions
	Réponses possibles

	Être capable de prendre conscience des écrits autour de soi
	Où peux-tu lire ?
(à quel endroit)
	Dans la classe : sur un livre, un fichier, un cahier, sur les affiches, etc.
	A l'école : à la bibliothèque, dans les couloirs, à la cantine, etc.
	A la maison : dans mon lit, sur le canapé, dans le jardin, etc.
	A l'extérieur : dans la rue, à la plage, en voiture, dans les magasins, etc.

	Réponses données par l'élève :



	Compétences
	Questions
	Réponses possibles

	Être capable de repérer différentes fonctions de l'écrit, pour garder une trace, réfléchir, anticiper ou s'adresser à un destinataire absent.

	A quoi ça sert ?
De quoi ça parle ?

	Exemples : pour inviter, informer, fabriquer, communiquer, jouer, apprendre, se distraire, se souvenir de quelque chose, etc.

	
	
	1 fonction :
	2 fonctions :
	3 fonctions :
	Plus de 3 :

	
	
	
	
	
	

	Exemples donnés par l'élève :



	Compétences
	Questions
	Observations de l'enseignant / réponses de l'élève

	· Se repérer dans l'espace de l'écrit
· Avoir conscience que l'écrit code de l'oral
	Comment vas-tu faire pour lire ?
On peut proposer un livre et demander à l'élève de montrer.  Cela peut permettre l'observation même s'il n'y a pas de réponse orale.
	L'élève tient le livre dans le bon sens.
	L'élève est capable de montrer le début et la fin du livre.
	L'élève cible la bonne page.
Exemple : montre la page qui parle du loup.

	
	
	L'élève est capable de montrer avec son doigt l'orientation gauche-droite.

	
	
	L'élève est capable de montrer avec son doigt le déroulé du haut vers le bas.

	
	
	« Je regarde les mots. »
	« Je regarde les lettres. »
	« Je dis le son. »

	Réponses données par l'élève :
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